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BORDJ-BOU-ARRÉRIDJ

Cri d’alarme des handicapés

A Bordj-Bou-Arréridj, l’on
compte officiellement 14 062
handicapés qui vivent dans la
précarité et l’insécurité finan-
cière ; ainsi, l’on enregistre 1
450 mal-voyants, 1 024 mal-
entendants, 1977 affections
psychiatriques, 7 359 handica-
pés moteurs, 2 252 polyhandi-
caps.

Cependant, la réalité est
tout autre, car il existe des
handicapés qui ne sont pas
inscrits à la DASS,  ceux-là
sont au nombre de  de 22 000.
Ces derniers, ne connaissant
pas leurs droits de citoyens et
de handicapés,  habitent sou-

vent en zone rurale (Djaffra, El
Mehir, El-Hamadia, El-
Euch...). En effet, ceux qui
sont inscrits perçoivent une
aide de l’Etat par mois de 3
000 DA hormis les polyhandi-
caps qui perçoivent 4 000 DA
mensuellement. Le reste des
handicapés non inscrits res-
tent des laissés-pour-compte
qui mendient et vivent dans
des conditions inhumaines.

Le niveau du chômage des
personnes handicapées est
structurellement élevé quelle
que que soit la conjoncture
économique. Le taux d’échec
scolaire des enfants de

parents handicapés est de
80%, la délinquance s’est
aussi installée dans les
familles en situation de handi-
cap, «pauvreté oblige». L’as-
sociation des handicapés

assiste impuissante à un arbi-
traire flagrant de la part de
l’Etat. Quand on sait que les
augmentations de salaires  ne
concernent que les actifs et
non les handicapés, «cela  est

injuste» disent-ils. Ils sont
exclus,  leur dignité bafouée,
ils subissent l’arbitraire des
pouvoirs publics, ils vivent
dans l'indigence, leurs enfants
sont victimes de déperdition

scolaire. Face à ce dénue-
ment total, l’association des
handicapés révoltée par cet
état de fait stigmatise l’Etat qui
les exclut du système social et
économique. 

Les handicapés n’ont
jamais été considérés comme
des citoyens  à part entière. Le
mal n’est pas dans une jambe
perdue, mais le regard détour-
né de l’Etat. 

Quant aux mal-voyants,  ils
se disent condamnés, sinis-
trés. Ils se sentent rejetés par
tout le monde et vivent dans
un désarroi latent.

Aujourd’hui, les handica-
pés revendiquent un revenu
décent ; ils ne peuvent plus
vivre sous le seuil de la pau-
vreté. En effet, avec 3 000 ou
4 000 DA, c’est survivre et non
vivre.

Layachi Salah Eddine

On pensait que la frénésie de
l’achat allait baisser au fil des jours,
mais il n’en est rien : tous les mar-
chés de la ville de Sétif sont bondés
depuis le début du mois de Rama-
dan et la bousculade est de mise
dans la chaleur étouffante de ce
mois d’août.

A l’entame de la deuxième semaine
de Ramadan, la fièvre acheteuse conti-
nue à sévir sous nos latitudes malgré la
persistance des prix élevés. Un tour
dans nos marchés, vendredi, nous a per-
mis de constater de visu que ce ne sont
pas les plus riches qui se bousculent
devant les étals et qui dépensent des
centaines de dinars, mais plutôt la clas-
se moyenne ou ce qui en reste.

C’est que certains produits conti-
nuent à se faire rares, malgré tous les

efforts des autorités de tutelle. Le cas le
plus problématique est celui du lait, bien
que la production ait augmenté. Ainsi,
d’innombrables queues se forment
chaque jour devant les laitiers et autres
épiceries de la ville pour s’arracher le
maximum de sachets de lait.

La plupart des clients râlaient, malgré
les tentatives d’explication des commer-
çants. Au marché couvert du centre-ville,
un jeune vendeur ne cessait de vanter
sa marchandise en chantant ses qualités
avec des rimes et sur un air traditionnel,
ce qui a immédiatement déclenché la
réaction d’un vieux de la vieille : «Si vous
voyez un marchand chanter les
louanges de  ses produits, laissez tom-
ber, c’est une arnaque. Un produit de
qualité se vend tout seul, il n’a pas
besoin de musique !» Une opinion qui
s’est révélée juste, puisque les pêches
proposées par le jeune homme à 150 DA
allaient se révéler dures et peu parfu-
mées, malgré une belle couleur rouge. 

Les beaux fruits, eux, coûtent beau-
coup plus cher : les pommes et les
poires atteignent les 180 à 200 DA le kg,
les raisins vont de 150 à 180 DA. Une
nouveauté a été constatée cette année
avec l’arrivée sur nos étals de fruits tuni-
siens comme le raisin muscat cédé  280
DA le kg ou encore les pêches plates qui
atteignent les 380 DA le kg. 

Mais cette flambée des prix ne
semble pas surprendre les commerçants
les plus expérimentés, puisque l’un
d’eux nous a affirmé : «Depuis toujours,
le vendredi est le jour du marché pour
toutes les familles, car le reste de la

semaine, les couples n’ont pas le temps
de faire les commissions. 

Or, lorsque la demande augmente,
les prix montent en flèche, avec ou sans
Ramadan !» Un autre commerçant préci-
sera que «le vendredi c’est le marché
des hommes qui ont des envies comme
une femme enceinte, selon un vieux pro-
verbe algérien. 

Contrairement aux femmes, ils se
laissent guider par la grosseur des fruits
et leur couleur. Ils achètent également
de plus grandes quantités, préférant une
bonne qualité, à des fruits miteux, car ils
veulent en mettre plein la vue à leur
femme ou à leurs invités.» Décidément,
certains Sétifiens restent frimeurs, mal-
gré la cherté. 

Côté légumes, les oignons, les
tomates et les piments ont augmenté ce
vendredi de 10 DA en moyenne. Seules
les pommes de terre plafonnent à 50 DA
le kilo, ce qui reste élevé pour les petites
bourses. 

Les citrons si prisés pour assaisonner
soupes et viandes sont plus sages cette
année : on est loin des 400 DA du Rama-
dan dernier pour ceux qui s’en souvien-
nent : ils sont proposés à 240 DA en
moyenne. Le poisson est carrément
inabordable. 

Jusqu’à 1 800 DA le kilo de merlan ou
de rouget. La sardine quant à elle est
cédée à 200 DA le kg. Côté viande c’est
le statu quo, ainsi le kg de viande ovine
est cédé 850 DA, et celui de la viande
bovine atteint les 720 DA. Le kilo de pou-
let coûte, lui, 280 DA.

I. S.

De nombreux citoyens, automobilistes ou piétons, se sont plaints du dysfonction-
nement et de l'état dans lequel sont les feux tricolores au niveau de la ville de Sétif.
En effet, si on prend la peine d'observer ces outils de régulation de la circulation rou-
tière, on est vite au fait de la situation. Aucun ne fonctionne, et ce, depuis quelque
temps déjà ; plus de six mois selon certains. Ils sont soit carrément éteints, soit cli-
gnotant de façon douteuse, soit un côté fonctionne alors que le côté opposé est en
panne… 

Les automobilistes désemparés et surtout contents d'une telle aubaine ne se pri-
vent pas de passer en trombe, même quand parfois il prend aux feux de fonctionner.
Les citoyens dénoncent aussi l'absence et la passivité des agents de la circulation
routière. Ces derniers ferment les yeux devant les dépassements et les déborde-
ments de certains chauffeurs du dimanche et dès qu'il y a encombrement quelque
part, ils s'éclipsent en douce, laissant les citoyens se débrouiller entre eux. Un appel
est donc lancé aux responsables de l'APC pour qu'ils remettent en l'état les feux tri-
colores qui sont dans le même état depuis la dernière assemblée et ne semblent pas
faire partie des premières préoccupations de nos chers élus. On signale aussi que
des plaques de signalisation ont disparu des points importants et personne n'a songé
ni ne songe à les remettre en place.  De nombreux accidents ont déjà eu lieu au
niveau de certains carrefours de la ville de Sétif heureusement sans gravité. Mais il
est important de souligner la dangerosité extrême de ces croisements qui, dans leur
actuelle configuration, ne peuvent être gérés qu'avec des feux.

I. S.

Feux tricolores dites-vous ?

NAÂMA

Ambiance ramadanesque
Si les légumes ont connu une légère baisse par rapport

aux premiers jours de Ramadan, les prix des fruits demeure
toujours élevés.

Virée au marché hebdomadaire de Aïn-Sefra : la tomate
est cédée entre 40 et 50 DA, les poivrons entre 60 et 80 DA,
les haricots entre 70 et 80 DA, les carottes entre 50 et 60 DA,
la salade verte de 70 à 80 DA. Pour les fruits, les figues sont
proposées entre 140 et 200 DA, les raisins jusqu’à 180,00
DA, alors que les dattes coûtent entre 280 et 400 DA et même
plus.

L’agneau est proposé à 800 DA le kilo, le veau à 750 DA,
et les merguez et le foie à 1 000 DA. Les spéculateurs ont fait
main basse sur le marché au grand dam des petites bourses
et des couches défavorisées.

Après des emplettes effectuées sous une chaleur canicu-
laire, une journée de travail avec le ventre  creux et après
avoir «tué» le reste du temps, c’est le moment de rentrer à la
maison avec en main quelques friandises appétissantes (zla-
bia, chamia, kalbelouz...). 20h, el-adhan, le muezzin annonce
la rupture du jeûne. La maïda est bien garnie (dattes, lait,
lben, h’rira, et autres tajines). Le f’tour se distingue d’un foyer
à un autre et les coutumes et traditions diffèrent chez les jeû-
neurs. II y a ceux qui garnissent la table et mangent tout à la
fois, alors que d’autres se contentent d’un bol de h’rira et d’un
café et ne dînent que plus tard, soit après la prière des tara-
wih, soit jusqu’à l’heure du shour. Le Ramadan est plutôt un
mois de culte, de piété et de modération : les mosquées ont
fait peau neuve, avec leurs dômes lumineux, où beaucoup de
fidèles s’y rendent pour les prières d’el-ichaa et des tarawih.

Malgré les instructions du ministre des Affaires religieuses
et du Wakf, sur le rappel à l’ordre de  l’allégement de la priè-
re des tarawih pour permettre aux fidèles, surtout les plus
âgés, de se reposer, certains imams passent outre. Le Rama-
dan c’est aussi un mois  de culture et de savoir : un riche pro-
gramme d’activités a été élaboré par des associations cultu-
relles ; des soirées musicales et artistiques,  conférences et
tables rondes figurent au menu. L’activité démarre après la
prière des tarawih, les gens déferlent à travers les rues,
sillonnent les grands boulevards ; certains passent leurs soi-
rées dans les salons de thé et les cafés, d’autres rendent visi-
te aux amis ou à la famille, et il y a ceux qui préfèrent rester
chez eux pour une partie de zapping. Le Ramadan, c’est
aussi un mois de rahma et de solidarité : des restaurants du
cœur  sont ouverts dans les grands centres urbains.

Plus de 2 000 repas complets à emporter sont servis  aux
familles nécessiteuses. Les SDF et voyageurs de passage se
restaurent eux aussi grâce aux bienfaiteurs (mouhcinine) et
plusieurs associations à caractère caritatif offrent quotidien-
nement des kits  alimentaires aux démunis.

B. Henine

KHENCHELA

Un enfant se noie dans
une retenue d’eau

Le corps d’un garçon âgé de 14 ans,  demeurant à Zoui,
22 km à l’est du chef-lieu de la wilaya, a été repêché par les
éléments de la Protection civile, aidés par des citoyens, d’une
retenue d’eau se trouvant à la sortie de cette localité où il se
baignait avec un groupe d’amis et de voisins. Le cadavre a
été déposé à la morgue de l’hôpital Ali-Boushaba alors que la
gendarmerie de la daïra d’Ouled Rechache a ouvert une
enquête.

Benzaïm Abdelouahab

DEUXIÈME DÉCADE DU RAMADAN À SÉTIF

La frénésie de l’achat continue

Le dispositif en faveur des personnes handi-
capées est-il performant ? Peut-il le devenir ?
Beaucoup vivent dans le doute et la colère
sourde, car l’intégration sociale et la prise en
charge réelle de cette frange de la société n’est
pas un chantier prioritaire de l’Etat.
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COMMUNIQUÉ WATANIYA
TELECOM ALGÉRIE
Les pages Facebook

et Youtube de Nedjma
se mettent à l’heure 

du Ramadan
Pour ce mois sacré, les pages offi-

cielles de Nedjma sur Facebook et You-
tube se mettent à l’heure du Ramadan
et offrent aux internautes une multitude
de services pratiques, des applications
et un programme artistique inédit avec
Abdelkader Secteur. Tout au long de ce
mois de Ramadan, l’inimitable humoris-
te algérien Abdelkader Secteur vous
donne rendez-vous  en exclusivité sur
les pages officielles Facebook et Youtu-
be de Nedjma pour savourer à volonté
ses indémodables sketchs et ses envo-
lées  humoristiques que vous pouvez
voir et revoir sur Facebook à l’adresse
suivante :

(http://www.facebook.com/Nedj-
maOfficielle) et sur Youtube via le lien :
(http://www.youtube.com/user/Nedjma-
WebCom ) Aussi, Nedjma adapte sa
page officielle de Facebook au mois
sacré et vous propose les horaires quo-
tidiens de l’Iftar et l’Imsak de votre
wilaya, le programme artistique de la
Médina de la Radio algérienne et de
Nedjma ainsi que des informations
concernant ses offres, ses services et
ses promos spécial Ramadan. 

Rejoignez plus de 109 000 fans de
Nedjma sur Facebook et interagissez
avec votre opérateur favori, pour un
Ramadan plein d’humour et de convi-
vialité. 


